
Asuka HOSOKAWA  
 

Biogrphie:Nakae Chōmin 
 
Nakae Chōmin est un penseur et journaliste japonais de 
l’époque Meiji. Il est né en 1847 et il est mort en 1901. Il est 
souvent appelé « le Rousseau de l’Orient », car il a introduit 
au Japon les idées du philosophe français Jean-Jacques 
Rousseau. 

À l’époque de Meiji, le Japon se modernise très rapidement. 
Le pays crée de nouvelles institutions politiques, mais le 
pouvoir reste encore concentré entre les mains d’une petite 
élite. Nakae Chōmin critique cette situation. Selon lui, le 
peuple doit avoir une place plus importante dans la vie 
politique. 

Nakae Chōmin a étudié en France. Il y découvre les idées 
de liberté, d’égalité et de souveraineté du peuple. De retour 

au Japon, il traduit et présente les idées de Rousseau, notamment celles du Contrat social. 
Il explique que le pouvoir politique ne doit pas venir seulement du gouvernement ou de 
l’empereur, mais aussi de la volonté du peuple. 

Son action est très liée au mouvement pour la liberté et les droits du peuple (Jiyū Minken 
Undō). Ce mouvement demandait la création d’un parlement, une constitution et plus de 
droits pour les citoyens. Nakae Chōmin a soutenu ces idées par ses écrits et par son activité 
politique. 

Il a aussi insisté sur l’importance du débat public. Pour lui, les citoyens doivent pouvoir 
exprimer leurs opinions, critiquer le pouvoir et participer aux discussions politiques. Ces 
idées sont essentielles dans une démocratie, car une démocratie ne peut pas exister sans 
liberté d’expression ni participation du peuple. 

Cependant, comme pour beaucoup de penseurs de l’époque Meiji, la démocratie qu’il 
défendait restait limitée par le contexte historique. Le Japon n’avait pas encore le suffrage 
universel, et le pouvoir politique restait très contrôlé. Mais Nakae Chōmin a contribué à 
diffuser des idées démocratiques importantes. 

En résumé, Nakae Chōmin a joué un rôle important dans le développement de la 
démocratie au Japon. Grâce à lui, les idées de Rousseau, comme la souveraineté du 
peuple, la liberté et l’égalité, ont été mieux connues. Il a aidé les Japonais à penser la 
politique non seulement comme une affaire de dirigeants, mais aussi comme une affaire de 
citoyens. 

 


